
poser preala-
ide avec uno
on sc lavc k
1 s'essuie bien
:\\e ; ceci i'ait,
bicn-etre ex-

e s'arrangent
deux ou trois
iez aucun bien
reuve qu'elles

paree qu'elles
lies vous sont
wir, pour les
quo vantentä
et n'acceptez
qu'un peu de

. i'ait infuser
eer i'ort avan-

ias l'injure de
i, mais de son
distinclion de

e faux plis par

?au fraiche et
netique quels
;lles sont ger-
de miel rosat,
rossit, les de-
personne fort
3 dansl'espoir
aise habitude,
3Spälir au lieu

e ses mains,
vous conseille
e qu'il y a de
au de mie de
ee pour avoir
:mploye d'au-
icbeur de leur

coupez-lescn
uno ou deux

t et une teinte

i qui poussent
bobos doulou-
bien faite est
nd ces petites
juper avec des
jnger ses on-
)letemcnt con-

mle; mais ce
avec de l'eau
5 premier cas,
peut avoir des
[uetterie. Dans
piration de la
ä, puisque sa
nner enfin une

)ieds, enlever,
tion, les cors
le bien frottcr

pieds et pour
de chaussurcs
ix femrnes qui
use; pour les
t aux entour-
nt trop serres,
i rendent rou-

, consisto non-
une foule de

;ville.

par votne cou-
icnt, et portez-
; lui seul sait

■e les raecords.
t ne doit rien

trons de vestes
e les poser sur
x possible; du
s droits. Vous
t concilier.De-
de tulle bouil-
hes egalement
re aimable let-
roflt toutes vos
mt dans le cou-
ite.Les 32 pre-
vous coüteront

E. B.

ILLIAT.

JAI VOLTAIRE

l re Annöe. — N° 38 (avec Tapisserie) Dimanclie, 22 Seplembre 1872.

Le numero seul, 25 oent.
Le numero avec la feuille de patrons, 50 oent. GAZETTE DE W LA FAMILLE Le numero aveo gravure coloriee, 50 cent.

Le n°,avec gravure coloriäe et feuille de patrons, 75c.

1. TOILETTE DE DEUi-DEUIL. MODULES DES MAGAS1NS DU PR1.NTEMPS. i. TOILETTE DE VISITE.

£ !

gjyyAfr. ■ :: I v- ■



298 REVUE DE LA MODE

S O M M A I R E
Cravures : Toilette« oh demi-deui] et de visites. ■—

\ji;<-'T)da cupe (5 dessins'. — Poufs (1 dessins ,
— Robe d'^nfant de trois ans. — Peignoir Pom¬
padour (2 dessins), — Nceuds et ce'intures(ll des¬
sins). —Coiffure» '6 dessins). — Rebus.

Supplements : Planche de modes coloriees. —■
PI an die de tap-sserie en couleur.

EXPLICATION DES

r y

3. MESURES A PRENDRE PAP, DERRIERE.

DEUX TOILETTES

1. Toilette de demi-deuil
rie-Blanche,specialite des ma
gasins du Printemps. La pre
miere jupe, qui fait Iraine, es
ornce d'un haut volant fronce
deutele ä dents aigues dans 1
haut comme dans le bas; de
biais alternes de salin et de tat'
fetas separent les dents de la tef
du volant. La seconde
jupe est courte et etroi-
le par devant, mais
ample et longue par
derriere; eile est
dentelee et bordee de
biais de satin assortis
ä ceux du volant de la
premiere jupe. ün
large noeud de memo
etoffe est pose sur le
cöte; il a l'air de
maintenir les releves
de ia jupe. Celle
ceinture, ou nceud
largement compris,
doit etre liseree de
satin; l'afrrafe qui la retient est entierement composeede biais alternes de
satin et de taffetas Marie-BlancheLe corsage est ä basques montees ä gros
tuyaux etages; un biais de taffetas lisere de satin, pose en berthe arrondie
.derriere et pointue devant, agrementc le corsage.

Chapeau en paille noire cousue, orne de velours noir melange ä du
ruban de faule violet-evöque.Uno guirlande de pensees entoure la ca'otte
et vient se meler en longucs traines aux flots de ruban qui retombent
derriere la coil'l'ure.

2. Toilette de visites. — La premiere jupe diilere de la tunique et comme
etoffe et comme nuance ; eile,
est orneo en premier lieu de.
deux volants etages, p;iis d'un
biais plisse des deux cötes; ce
biais est lui-meme eneadri de
deux effiles mousse, ot a pour
löte une garniture dentelee
assortie aux dents des volants;
les denls du jupon sont liserees
et bridees en memo etoffe que
la tunique, et les dents de la
tunique sont liserees et bridees
del'etoffe du jupon; ceci ainsi
compris donnc une toilelte ca~
ma'ieu, car les deux etoffes sont
de meme couleur, mais de
deux nuances disünetes, violet
et mauve, marron clair el niir-
ron l'onee.
' La tunique est relevecsur les
cötes par des agrafes de meme
e.toH'e; la petite pelerine, qui
dans le dos figure un capu-
chon ä revers et lc double pH
do la basque qui prend sa töte

au bas de celte pelerine, sontrapportes.
Chapeau cn crepe violet et mauve,

ou plutöt cn crepe assorti ä la toilette;
le nceud, en catogan, est en belle
taille n° 16. ün bouquet de fleurs de
fantaisie et une toutfe de plumes en
rompletent l'ensemblo.

LEQON DE COUPE
a l'usage des dames

fig. 3 ä 7
Dans la confection,et sur-

tout dans la coupe des vete-
ments de dames, l'art joue
un röle aussi important, pour
ne pas dire plus important,
que dans la coupe des vöte-
ments d'hommo-■. Pourquoi
donc, jusqu'ä ce jour,
cettc branetw d'inaus •
trie a-t-ellc ete aussi
negligee par les da¬
mes, et pourquoi les
tailleurs seuls se sont-
ils astreints ä couper
leurs vötements d'a-
pres des prineipes
r eis et solides qui
leur fönt tailler de
main fermo dans des
i toö'es dun grand
prix ce qui, en cas
de non-reussie, cn-
trainerait pour eux
une perte seche tres
prejudiciable? C'est
;;u'aucun effort sc-

4. MESURES A PRENDREPAK DEVANT

Cä mesure. — Ceinture ou tour
de taille, 64 cent., dont la moi¬
tie fait 32 cent.

7« mesure. — Largour de poi-
trine prise d'une manche ä l'au-
tre, en passant sur la partie sail-
lante de la poitrine, 18 c, soit,pour
la moitie de la poiirinc 24 cent.,

8 e mesure. — De la nuque, sur
le cöte du cou, ä la taille ou cein¬
ture au milieu du devant, 51 cent.

9 e mesure. — De la nuque,
meme point de depart que la
precedente,ä la manche, en pas ■
sant sur l'epaule et sur la poi¬
trine, 51 cent,

10= mesure. — Hauteur du de¬
vant, prise du milien du cou
au milieu de la ceinture, 35 cent

!1" mesure. — Longueur de
jupe devant, 105 cent.

i2<-' mesure. — Lon¬
gueur de jupe der¬
riere, HO cent.

Los deux derniercs
mesures, on le voit,
sont celles d'une jupe
ronde; on les modifie
suivant les exigenecs
de la mode du jour.

Les mesures prises
ainsi que je viens de
l'indiquer, et Adele-
ment transcrites, on
etend b :cn ä plat rne
feuille de papier de
dimension assoz gran-
de, pour conlenir tout
le patron en grandeur
naturelle, et on trace
dessus les lignes dans
l'ordre suivant :

terfefrda.hauidu

TRACE DE LA MANCHE.

6. TRACE Ol DEVANT.

POLT FERME,

rieux n'a ete tente cn ce sens
par les organes de la modo
feminine. La Revue de In
Mode va lenter cot effort et
essayer de demontrer ä ses
lectric s que l'on peut rea-
liser une ferieuse ecönomie

en sachant tailler les rohes et confectionsde dames, sui¬
vant des prineipes acquis et des donnees sedeuses.

Si sur des soieries de 10 ä 15 francs le metre on peut,
ea sachant s'y prendre, epargner 1 metre SO ä 2 metres
d'etutl'e, on aura largement gagne le ttmps passe ä etu-
dior notre lecon.

Nous allons, en premier lieu, nous oecuper de la eoupe
du corsage proprement dit. Par la suite, je vous enseigne-
rai comment, ä l'aide de la connaissancede la coupe du
corsage, on peut armer ä celle do tous les auties genres
de veteinent.

Coupe du corsage. — Los mesures doivent eirc prises
tres-justes avee le ruban metrique appele vulgairement
mitre au centimetre.

La premiere mesure ä prendre est Celle do la longueur
de la nuque ä la taille, aulrement dite : hauteur de dos.

Pour obtenir les mesures, vous suivez l'ordre numerique
indique sur nos dessins 3 et 4. — Du restc, pour plus de
elarte, nous allons prendre toutes nos mesures ensemhle,
en supposant une taille moyenne.

l re mesure. — De la nuque ä la taille ou longueur du
dos, 39 cent.

2 C mesure. — Largcur du dos ou carrure, 38 cent., dont
la moitie est de 19 cent.

3 e mesure. — Oblique du dos, prise de la nuque ä la
pointe du petit cöte au dessous de bras, 24 cent.

'4e mesure. — Hauteur du petit cöte, prise de la taille ä
1'emmanehure sous le bras, 19 cent.

5 C mesure. — Longueur de la manche piise de la carrure
au poignet, 54 cent.

Patron du dos de corsage, dessin 5. — Pour obtenir un patron de la moi¬
tie du dos de corsage, tirez une ligne verticale de 39 centimetres pour
indiquer la hauteur du dos ou la longueur de taille, derriere.

On sureleve cette ligne de 2 centimetres pour donner au haut du dos
lacourbenecessaireäl'encolure. Sur cette premiere ligne verticale, ä peu
pres aux deux tiers de sa hauteur, appuyez une ligne horizo.tale, longue
de t9 centimetrespour marquer la largeur de carrure. Posez ensuite le cen¬
timetre au haut du dos, ä l'angle des lig ies 29 et 6, et tracez une ligne obli¬
que n» 24 longue de 24 centimetres et allant rejoindre obliquement la ligne
horizontale 19.

Du point oü les deux lignes se tou-
chent, elevez une ligne verticale de &
c'öntimetres pour former la largcur de la
petite carrure, et du point 6 on elargit
de 2 centimötres pour donner au dos
la courbe necessaire ä l'emmancliure.
Ces diverses dimensions concordent exae-
tement avec les mesures que nous avons
prises plus haut. Une lois toutes nos
lignes ainsi traeees sur le papier, il ne
reste plus qu'ä tiacer les contours ex-
terieurs du dos en suivant bien oxaetöi
ment los points que nous venons d'mdi-
quer.

Pour tracer juste et bien arriver ä
point, suivant ses mesures, il laut avoir
en malus son centimetre et un morceau
de craie bleue ou blanche, suivant la
couleur du papier sur lequel on veut eta-
blir son patron. Le dessin 5 vous indique
la forme du patron de la moitiedudos.

b. Tr.ACE

DE LA MOITIE DU

9. POLE OIVEKT.
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surle bas de la ligne du dcvant jusqu'au chiffre 51, mesuro quo nous avons
prise de la nuque ä la ceinture et qni determino dans cette partie la longueur
du corsage. De ce point 51, on remonlesur la ligne du de van t jusqu'au chiffre
35, qui est la mesuro de la ceinture au cou, et qui nous donne, si eile a ete
bien prise, 'a hauteur exaete de l'encolure.

Pour tracerl epaulcttc du devant, on mesuro la lungueur de cellc
du dos, qui est ici de 18 centimetres1/2 ou t9 cenlimetres, puis on
poso le centi.netre sur 1c point 43, qui raarque la pointo d'epaule; on
le fait descendrejusqu'au chiffre 18 t/2 ou 19, sei«™ la longueur ou
suivant l'epaulette du dos, en ayant soin de faire la marque sur la
ligne memo de rette epaulette.

Du point 3 du bas du dos, car il nous faut encore revenir ä ce
point, on applique la mesure du petit cöte 19 pour determiner la hau¬
teur de remmanchure. On fait ensuite, sans quitter le point 3, tour-

10. POLT CRIR1ER.

Cette Operation terminee,on fait au bas du dos, ä la hau
teur de 3 centimetres, une marque que nous indiquonspar
le chiffre 3; cette marque et celle du point 7, qui nous est
lournie sur la ligne de la largeur de carrure, vont nous
servir de base pour tracer le devant.

Une fois le dos trace, on le fixe sur le papier, ou sur l'e-
toffe lorsque l'on est bien sür de soi, et l'on procede au
irace du devant.

Patron du devant de corsage, dessin 6. — Posez votre cen¬
timetre sur le point 1 du dos, et marquez, en avant, la mesure
de la moitie de largeur de poitrine, 24 centimetres. Posez
ensuile votre centimetre sur le point 3 du bas du dos, et
marquez toujours en avant la memo mesure 24, on tirc alors
une ligne porpendiculaire passant par ces deux points : c'est
la ligne du devant, qui va du cou ä la ceinture. Du point 3
du bas du dos, on remonte le centimetre sur la ligne jus¬
qu'au chiffre 45, qui est la mesure exaete de la nuque ä la
hanchc, moins les 8 centime¬
tres que nous avons donnes
:iu haut du dos, et qu'il faut
retrancher au devant.

De ce point 45, en laissant
depasser les 6 centimetresdu
dos, on descend le centimetre

Ml %

12. ISODK d'enfant DE 3 ANS.

ner le centimetrehorizontalement,et on marque en arriero
la demi-grosseurde ceinture, 16 centimetres. C'est ce point
16 qui determine la pointe du bas du petit cöte.

On peut alors enlever le dos ot tracer le contour exterieur
du devant dans son entier, en ayant soin de passer par tous

los points obtenus ä l'aide des mesu-
res.

Sur nos dessins, les lignes de me¬
sure que vous devez tirer d'abord
sont indiquees par des lignes ponc-
tuees, tandis que les contours exte-
rieurs du patron, q le vous tracez

1 I. POLT CRIR1KR.

ensuite d'apres ces lignes de mesure, sont indiques par des
lignes noires.

Le point 3 qui etait au bas du dos, et qui doit maintenanl
marquer le milieu de la demi-grosseurde ceinture au tour
de taille, soit 32 centimetres,nous donne 16 centimetresen
arriere et 24 centimetresen avant; il y a donc 8 centimetres
en trop; aussi, pour que la mesure soit exaete, il faut que
les 8 centimetres en trop sur le devant soient pris par les
pinces.

Patron de manche, dessin 7. — Passons au trace de la
manche, lequel nom servira de type pour n'importe quel
genre de manches, larges ou etroites.

On tire une ligne droite de 51 centimetres, c'est-;i-dire
de 3 centimetresen moins quo la mesure prise du cöte da
coude, de la carrure au poignet. Sur notre dessin, lo haut
de cette ligne ponetuee est marque O et le bas 51. Aux deux
extremites, on tire une ligne d'equerre; on donne ä celle
du bas 12 centimetres et 18 centimetres ä cellc du haut.
Apres avoir prealablement creuse la couture de saignee de
2 centimetres,on applique le centimetre sur le point O, on

descend do 9 centimetres
sur la ligno vertiealepour
donner le rond necessaire
au dessus de la manche;
on descend de 27 centi¬
metres pour marquer le
coude et de 48 centime-

13-14. PEIGNOIR POMPADOUR (DEVANT ET DOS). — MODELE DE Mme CUARTRAIRE. 13, RLE V1V1EKME.
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tres pour la longueur totale de la manche. Au
27 e centimetre, on tire une ligne horizontalede 18
cciititnetres de longueur pour ohtenir la largeur
de la manche au coude. On tire un petit trait du
point 12 au point 48 pour enlever ä la manche les
3 centimetresqu'elle a de trop dans cette partie.
Toutes les mesures etant ainsi obte-
nues, il ne reste plus qu'ä executer
le trace exterieur de la manche.

Voici une lecon un peu aride, et
qui peut-etre, * au premicr abord,
vous semblera herissee de difficultes;
mais, croyez-moi, appliquez-voiisä
les vaincre et vous reussirez ccrtai- /%
nemont. J'ai ecrit sous la dictee de
notre coupeur de patrons, qui m'a
donne en meme temps une lecon
pratique,et je vous reponds que la
dilficulteest promptement aplanie,

cambree et arrondie. Un volant tenu par de»
boutonnieres et pouvant se remplacer ä volonte,
termine ce pouf; ce volant peut etre festonne.

Lepoufn 0 ! 0 est entiercment recouvert; L'e-
toffe se prolonge du haut en bas et couvre tous
lesaciers;une bände d'etofle lacee dans le miueu,
et se prolongeantdu haut en bas, sert egalement
ä maintenir la circonference des cercles; une cein
ture en caoutchouc retient ce pouf ä la taille;
une autre ceinture large se rattache au milieu du
corps, empeche le pouf de s'en aller en arriere
et le mainticnt dans la position qu'il doit oceu-
per.

12. Robe d'enfant de trois ans. Cette

pp^
17. Sif.l'D ANGELE.

21. NOEÜD STOLZ POUR CHEVEUX.

lorsque l'on veut preter un peu d'aUentlon ; lemal que l'on se
sera donne ser.i bien compcnse par la reussite assurec de la
coupe de tout corsage. Alors plus de ces retouches qui gä-
tent la robe la plus simple comine la plus belle; plus de perte
d'etoffe, et assurance d'ötre parfaitement habillee, ce sont lä
des avantagesque vous apprecierez toutes, mesdames.

8 ä 11. Trois
poufs Cribier.
— La crinoline
proprement dite
n'cxiste plus;
mais nos toilettes
confortables ont
besoin, plus que
jamais, d'acces
soires qui les
soutiennentet en
augmentent le

24. ceinture watteaü. — Modele des Galeries Choiseul.

2J. CEINTURE ESTEIXE.

volurae et la gräce. Parmi ces accessoires,illaut ci'er en
premiere ligne les poufs Cribier. Nous en donnons trois
modeles que nous avons dessines ä la Ville de Lyon,

rue de la Chaussee - d'Antin. Les uns
sont longs et destines ä accompagner
les robes ätraines,lesautres, pluscourts,
sont pour robes ä paniers et ä poufs.

Le premier modele,quo nos dessins 8
et 9 representent ouvert et ferme, se,
fait tout en pereale; dans le haut, les
aciers sont excessiyement rapproches,
pour former la Croupe; ils sont niain-
tenus ä l'interieur par une bände d'e-
toffe lacee dans le milieu, qui pennet de
faire cambrcr le pouf ä volonte; deux
bandes d'etoffe sans ressort donnent au
pouf l'aspect d'un jupon ordinaire, en
venant se recroiser et se fermer sur le
devant co i nie on peut s'en rendrc
compio par le dessin n° 8.

Le pouf n° 11 est entiercmentä jour;
le nombre des aciers qui le composent
peut varier de sept ä douze, selon la
longueur qu'on veut lui donner. 11s sont
maintenus dans le milieu et sur les cötes
par une bände de brillante pique qui
les tient cspaces regulierement.A l'inte¬
rieur so trouve un contre-morr.eau, lace
du haut en bas, plus etroit que la cir¬
conference des cercles. Cette bände sert
ä maintenir les cercles dans leur forme

18. NOEUD BAYADERE.

robe est en belle
mousseline brodee
ou brochee;le bas
de la jupe et le
bas de la basque
sont denteles et
encadres d'un en-
tre-deux de guipu-
re ä jour iäisant
töte ä une den-
telle legerement
badinee. Le eor¬
sage, en forme de
blouse, est fronce
et decollete en
carre; il s'agre-
mente d'un entre-
deux ä jour enca-
dre de deux den-
tellcs. La manche,
courte, forme sa-
bot. La ceinture
entoure la taille et
so noue negligem-
ment sur le cöte.
Noeud sur l'epaule

13-14. PeignoirSPompadour (devant et dos). — Ce pei-
gnoir est destine a latoüette d'inteiieur; il peut parfaitementse

23. ceinture marqi'iss. — Modele des Galeries Choiseul.
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porter ä la campagne, pour les grands dejeunerset meme
pour les diners d'intimite.

Notre modele est en nansouk clair. La premiere jupe est
garnie dans le bas de neuf rangs d'entre-deux de broderie
anglaise. La seconde jupe se releve en pouf ballonne par
derriere; le devant, compose de bouillonnes separes par
des entre-deux, forme tablier; une valenciennesanglaise
encadre ce tab ier, airsi que la bcrthe et le bas des man¬
ches. Par derriere, les bouffants se prolongent en une lon-
gue traine garnie de bandcs de broderie anglaise. Corsage

26. COIFFURE WATTEAU.

ä basques. Fichu paysannejrapportö; il est forme de bouil¬
lonnes, separes par des entre-deux, et est encadre, comme
la jupe, de valeneiennes anglaise. Manches bouillonnees,ä
sabot dans le bas. — Modele de M me Chartraire, maison
Payan, 13, rue Vivienne.

NCEUDS ET CEINTURES

15 et 16. Nceud Watteau. — Nous donnons au n° 13 le
n(Eud de corsage, et au n°16 le nceud de cheveux assortis.

30. TROISIEME COIFFURE WATTEAU (DEVANT.)

Ils sont tous deux en ruban fond blanc lisere de bordures
bleues; le milieu est seme de fleurs d'un ton tres-päle. Le
nceud de corsage se compose de 2 coques d'un cöte, et d'une
coque et d'un pan de l'autre; le nceud de cheveux, qui doit
etre monte en papillon, a 3 coques d'un cöte et une coque
et 2 pans de l'autre.

17. Noeud Angele. — Il se feit, soit en crepe de Chine,
soit en turquoisecoupee dans le biais; le noeud se compose
de 2 coques avec traverse, et de 2 pans donl les bouts sont
festonnes en soie.

18. Nceud Bayadere. — En beau ruban gros grain & fond
bleu de roi, alterne par des rayures aux nuancesvives et

27. AUTRE COIFFURE WATTEAU.

hcurtees, ronges, jaunes, vcrtcs, otc. Le nceud est forme
d'un cöte par 2 coques longues legerement inclinees en
saule, et de l'autre par 2 pans franges; la traverse se prend
dans le droit fil du ruban.

19. Nceud Revigny. — Notre modele est exeeute dansun
ruban de 2 tons cerise clair et cerise fonce; on dirait deux
rubans separes. II se compose de deux eoques ötagees d'un
cöte et de 2 pa'.s franges de cerise de l'autre.

29. AUTRE COIFFURE LOUIS XV.

Modeies de M. Bysterweld.

20. Nceud Lea. — Ce nceud fort simple et tres-joli, est
en faille bleu azuline; il est forme de 2 coques courtes d'un
cöte, et de 2 pans de l'autre, lesquels sont ornes de franges
ä boules espaeees.

21 et 22. Nceuds Stolz. — Ce nceud se fait en etoffe
un peu soutenue, tel que gros de Tours ou turquoise d'hi-
ver; il se prend dans le biais de l'etoffe. Les franges sont
ä meme le nceud et s'obtiennenten defllant l'etoffe : Fun de
ces nceuds est pour le corsage, l'autre pour la coiffurc.

23. Ceinture Estelle. — Ce modele doit nous servir pour
nos ceintures de demi-toilette. La ceinture est en faille
noire ou de couleur assortie a la toilette qu'elle doit ac-
compagner; eile se compose de 2 coques posees en croix, re-
tenues par une agrafe de ruban, faisant töte ä 2 coques et ä
2 pans poses en long.

24. Ceinture Watteau. — Modele des galcries de Choi-
seul. — Cette ceinture se fait en large ruban de faille n° 80,
fond blanc avec encadrement bleu. Dans le milieu court un
seme de flourettesaux couleurs vives et chatoyantes. La
ceinture est formee de deux longs pans aux riches effiles ä
töte quadrillee,assortis de nuances aux flourettes et d'une
coque droite descendantä la moitie des pans.

25. Ceinture marquise. — Modele des galcries de Choi-
seul. — Cette ceinture, d'une richesse extreme, est en gros
grain ä larges rayures marron et Manches. Les pans, au
nombre de quatre, sont etages et coupes en pointes paral¬
leles ; on obtient l'attache du haut au moyen d'une traverse
de meine ruban, plissee legerement dans sa longueur. Une
frange mousse, marron et blanche, encadre les paus.

28. COIFFURE LOUIS XV.

SiX COIFFURES

Les chignons flottants, si longtempsäla mode, disparais-
sent et cedent la place aux chignonscourts. On releve ses
cheveux par derriere; si quelques irisures les aecompagnent
encore, ce n'estplus que comme accessoire,etleur legerete
contraste agreablementavecles exagerationsde ces derniers
temps. Nous reproduisons ici six modeles de, nouvelles coil-
türes, d'apres M. de Bysterweld, 5, fauhourg Saint -Ho-
nore.

26. Coiffure Watteau. — On separe les cheveux du de-

31. TROISIEME COIFFURE WATTEAU (DOS.)

vant ä 10 centimetres de la poinle chevelue et assez bas der¬
riere roreille; on fait ensuite, sur le sommet de la töte,
une petite natte, que l'on tourne en rond, et qui servira de
pointd'appui. On fait deux petils marteaux sur le devant, de
chaque cöte de la raie; ensuite, ä partir du creux de la
tempe jusque dans la nuque, quatre rouleaux ä racines droi-
tes, venant tous se rattacher surle sommet de la töte; avec
les pointes de ces rouleaux,on fait un entrelacementde co¬
ques; on place alors, tout ä fait dans la nuque, une forte
boucie, et on entrelace parmi les coques une guirlande de
fleurs et de feuillage.

27. Autre coiffure Watteau. — Cette coiffure s'execute
comme la precedente; la seule ditference, c'est que le des-

r
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sus de la coiffure est cn boucles courtes. Un pique de roses
et de boutons sur lc cöte termine cette coiffure.

28. Coffure Louis XV. — On separe leschevenxde devant
ä 12 centimetres de la pointe cheveluc; on fait sur le sommet
de la töte une petite natte que l'on attache en rond et qui scrt
de point d'appui. On t'ait de chaque cöte de la raie quatre rou-
leaux cn racine droite, remontant vers le sommet sur los cö-
tes; derriere la töte, on fait quatre relevös en racines droi-
tes et dans le milieu des grosses coques entrelacees sur le
devant pour elever la coiffure. Ensuite on prend une grosse
meclie, avec laquelle on execute un gros 8. Une rose avec
fctüilagö sur le cöte termine cetle coittürc.

29. Autre coiffure Louis XV. — Coiffure relevöe. Sepn-
rez les cheveux de devant ä 12 centimetres de la pointo che¬
veluc, en continuantle paiiage jusque derriere l'oreille et
chaque cöte de la raie jusqu'ä la nuque. Faites cinq rclevös
ä racines droiles remontant tous vers le sommet; mais, au
milieu, c'est-ä-dire d'une tempe ä l'autre, un seui relove Du-
barry dans le vide qui doit exisler. Faites six marleauxdis-
poses avec regularitö;tout ä fait dansla nuque, une grosse
bouc'.c. Un pique de roses termine la coiffure.

30 et 31. Troisieme coiffure Watteau. — Separez les
cheveux ä 12 centimetres de la pointc chevelue. Sur le som¬
met de la töte, faites une pelite natte tournee en rond, ce
qui sert de point d'appui. Devant, faites trois petits mar-
teaux de chaque cöte de la raie; lc reste des cheveux, jus¬
qu'ä la nuque, so partage en trois releves ä racines droites.
Pour le dessus de la löte, prend e une natte carree ou poin-
tue, et faire des meches roulecs et formant des 8 enirela-
ces. Une grosse boucle dans la nuque termine la coilfure.

DESCRiPTlON DE LA GRAVÜRE COLORIEE
Toilette de visües. — Jupon de taffetas rose, orne de trois

volanls, hauts chaeun de 20 centimetres,montes ä plis plats
reguliers assez rapyrochesles uns des autres. Casaqne polo-
naise cn drap cyclope; cetle casaque est legerementrelevee
par derriere et sur les cötes en plis crevös, mais sans for¬
mer pouf; eile est ornee d'effiles floches couponnes de mu-
guet de soie; une ceinlurede velours agrementeo de passe -
menterie la maintient ä la taille. Chapeau de paillc noire
double de taffetas et de ruclie rose et orne de rubans de taille
noire avec liausparent rose et touffe de plumes noires sur
lc sommet.

Deuxienie tnilette. — Höbe de gros de Tours gris-pcrle.
La jupe, qui leime traine, est ornee d'un volant gris den-
tele double de vert; ce volant est lui-meme surmonte de
deux petits volants droits, Tun vert et l'autre gris; la töte
de ce dernior est complelecpar un double ruche gris et
vert, d'oü ressortcnl de place ä place des coques grises dou-
blees de vert. Le tabuer du devant rappelle le meme orne••
ment. moins cependant le volant dentcle. Le corsage est ä
basque droite derriere; cette basque, grise, doublee de vert,
est rattacheesur le cöte par une grande ceinture grise et
verte irangee ä meme l'ctoffe; aussi les effif s des deux nuan-
ces so confocdent-ils.Manchesä sabols avec grande poinlo
ä 1 Isabeau pour complement.

PLANCHE DE TAPISSERiE EN COULEUR

Nous n'avons point promis, dans noire Programme, de
planchesde tapisseries en couleur. Neanmoins,pour ö re
agreablcs ä nos lectrices et pour reconnaiireleur einpresse
ment ä propager notre publicalion, nous nous proposonsde
donncr de temps ä autres de jolies planches en couleur,
dans lc genre de celle qui aecompagneaujoura'hui notre
numero.

Le grand dessin est un tapis genre smyrne; on peut le
grandir, cn donnant plus d'elendue au fond blanc du mi¬
lieu et plus de largeur au fond rouge et vert de la bordure.

La bände, de style algerien, servira pour chaises, lau -
leuils, portieres, coll'res ä bois; on l'alternera avec desban-
des de velours.

Modeies de M"" Thorel, ä la Religkuse, 213, rue Sa'nt-
Dcnis. e. bougy.
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Nous avons eu dimanche dernier, ä Dieppe, les
rjgates annuelles, par un temps splendide. La mer
ötait aussi calme qu'un lac. Aussi les regates ont-
eiles accompli scrupuleuseinent leur Programme. Le
steamer Deauvilleetait sorti du port pour presider ä
cette fete maritime. Le coup d'oeil etait des plus pit-
toresques et des plus animes. Tous les bateaux voi-
liers, qui avaient gonfle leurs voiles et qui se balan-
eaient doucement; toutes les godilles qui s'agitaient
et se tourmentaient, comme si elles eussent voulu
danser unegigue sur la mer; toutes les perissoires,
qui deployaienl leurs alles comme des cormorans
veuant pecher ä üeur de vague; tous les avirons
partant en cadence et avancant ä pas de geant, et

toutes cescoursesä lanage, avec ineidentscomiques,
donnaient ä la mer un aspect elrange et inaecou-
tume\ La terrasse et la plage ötaient litteralement
encombre"es. II y avait da monde partout, jusque
sur les falaises. Les toilettes les plus jolies et les
plus fraiches disparaissaisnt au milieu de cette foule
bigarree, aecourue de tous les environs. A Dieppe
il n'y a pas, comme ä Boulogne-sur-Mer, de tribu-
nes re"serveespour les autoriWs locales et les per-
sonnes de distinetion. Tout est mele. C'est la vraie
republique. Ce n'en est pas mieux. Nous avons lou-
tefois entrevu M me la marquise de la Roche-Lam-
bert, Alle de M. Pouyer-Querticr, avec une veste
en drip bleu marine, ornee de boutons d'or, sur
une tun!que de faille noire, avec chapeau Jean-
Bart, et M me Dugue de la Fauconnerie avec une tu-
nique äcrue, garnie de guipure eerue, sur une jupe
de faille marron. Le chapeau Watteau ötait en
paille blanche, avec guirlande de reines-margueri-
tes de toutes couleurs et longue trainöe de feuillage
et de boutons.

Que vous dire de ces mille et mire toilettes, les
unes noires, marron, bleues, lilas, roses, blanches,
ecrues ? II nous est impossible de les döerire toutes.

Nous avons remarque plusieurs vestes de drap
bleu marine, dans le genre de celle de M me de la
Roche-Lambert, avec basques döxoupees, tres-cam-
bröes derriere. C'est une veste de chasse.

Une autre innovation nous o paru tres-elegante.
Nous la signalons. C'est une pelisse princesse ä ca-
puchon rond, en reps anglais, nuance tourterelle,
avec nosud de taffetas bleu sur les manches et ai-
guillette de meme ruban bleu sur l'epaule, s'en-
tr'ouvrant devant, ou plutöt n'ötant pas boutonnee
dans toute sa hauteur, pour laisser entrevoir une
toilette de mousseline blanche garnie d'entre-deux
et de volants de malines sur une jupe de taffetas
bleu. Le chapeau Watteau en paille blanche ötait
double de taffetas bleu, avec aigrette de plumes
bleues, bouquet de roses sans feuillage et longs pans
de velours noir; dans les cheveux, pres de Toreille,
nceud de ruban bleu.

Pendant les regates, l'orpheon de Dieppe, sous la
direction de M. Godard, s'est fait entendre, et le soir
l'orchestre du Casino a donne un tres-beau concert,
avec le concours de M mc Cellini, du theätre de la Scala,
a Milan.

En sortant du concert, de nouvelles surprises
maritimes attendaient les baigneurs de Dieppe. II y
avait sur la mer feu d'a.rtifice et embrasement du
Deauville, avec feux de Bengale. Le feu d'artiiice
avait 6t6 pröpare et organise' par Iiuggieri. C'est tout
Tire. Le bouquet a etö un vöritable bouquet de
pierreries multicolores volantes. C'etait tres-beau
au milieu des brumes de la mer.

La saison n'est donc pas encore terminee. On vou-
drait partir, on rejte; la mer attire toujours. Et
puis ce mois de septembre ressemble jusqu'ici ä un
mois d'ete. On continue ä porter des tuniques
ecrues, des tuniques blanches et des tuniques de
grenadine rayce. Pourtant les tuniques de foulard
iadigo, prun-, de Monsieur, tete de negre et vert bouteille,
parsemöes de pois blancs, fönt leur apparition depuis
quelques jours. C'est tres-elegant et tres-distingue,
quand la tunique est bien taillee, bien retroussee et
bien ornöe. Le foulard ne Supporte aueune mödio-
crite. On se preoecupe, toutefois, des toilettes d'au-
tomne. II faut y Songer d'avance et ne pas attendre
que les mauvais jours soient arrives.

Les costumes de cachemire vont se garnir avec
des bandes de velours noir, ou de couleur assortie,
et avec des biais de moire antique et de moire fran-
caise, brodös et soutachc's. On portera beaueoup de
broderies de deux tons, coloris cachemire, et des
guipures Ae laine de couleur.

Aussitöt notre retour ä Paris, nous nous enquer-
rons des modes nouvelles pour vous les donner.
Mais nous pouvons vous dire d'avance, avec certi-
tude, qu'il se prepare une grande revolution dans
les chapeaux, et qu'elle sera sans doute aecomplie
ä l'heure oü vous recevrez ce courrier. Autanton
se coiffait sur les yeux et sur le front, autant on va
se coiffer en arrifere. C'est le genre Rabagas qui va
faire la loi. II sera bien vite detröne par d'autres
chapeaux. Le Rabagas est un chapeau rond ä large
bord qui decouvre une partie de la tete, et nous
nous demandons comment on s'en arrangera pour

la saison d'hiver, ä moins qu'il u'y ait le Rabagas
ferrne" et le Rabagas ouvert.

On dit aussi que les tuniques touchentä leur flu,
et qu'on va supprimer tous ces fouillis dont nous
nous affublons, sous le prötexte de nous faire de la
tournure; qu'on va revenir aux jupes unies et flot-
tantes, aux robes princesse, et que cette röaetion des
toilettes simples et riches va s'opörer par la moire
francaise et la moire antique. Mais nous n'afflr-
mons rien, ne sachant rien de positif et d'offlciel.
Voici plusieurs costumes de cachemire que vous
pouvez reproduire comme 6tant l'expression des
modes du jeur, c'est-ä-dire des toilettes d'automne :

Le premier est en cachemire prune de Monsieur,
avec premiere jupe orne^e de trois larges velours de
meme nuance, distancös les uns des autres par trois
petits velours plus ötroits. Retenez bien cet orne-
ment. II est simple et tres-elegant. La tunique est
ouverte devant et de chaque cöte forme deux poin-
tes, avec pouf derriere. Elle fait corsage ajusteavec
petite pelerine et col, le tout garni d'un large ve¬
lours encadrö de chaque cöte" de trois velours plus
elroits. Les manches sont ä revers. II faut dix-huü
metres de cachemire pour reproduire ce costume.

Le second est en cachemire tete de negre, avec
premiere jupe ornee de deux volants fronces hauts
de 15 centimetreschaeun, surmontes d'un tuyauteet
d'un biais de moire frangaise, nuance marron dore.
La tunique, ouverte devant, est encadröe du meme
volant, du meme biais et du meme tuyautö, avec
basque poslillon derriere se retroussant avec revers
de moire marron et tuyaute tout autour. Setze me¬
tres de cachemire vous sufiiront pour ce costume.

Le troisieme costume est en cachemire pensee,
avec premiere jupe garnie d'un volant froncö haut
de 25 centimetres, surmonte dune bände de cache¬
mire brodle d'une guirlande de pensees ä cceur
jaune. La tunique princesse et les manches pagodes
sont brnöes de la meme bände de cachemire illus-
tree d'une broderie de pensöes, avec frange violette
et jaune or. Sur le corsage princesse, la bände de ca¬
chemire broie fait bretelles et flchu pointu derriere.

Mentionnons aussi une robe de moire frangaise
gris acier, avec jupe tout unie, faisantdemi-traine.
L'habit Louis XVI, avec gilet, est bordö de velours
noir, de dentelle de Chantilly et de boutons d'aeier.
C'est tres-grande dame et tout nouveau.

Et une toilette de chäteau se composant d'un ju¬
pon de taffetas bleu turquoise ayant un premier vo¬
lant en taffetas bleu, puis un volant en cachemire
bleu päle, le troisieme en taffetas, et le quatrieme
en cachemire, surmontö d'une ruche de taffetas d6-
coupö. La tunique, en cachemire bleu päle, se ter¬
mine par un volant de taffetas decoupe et par une
ruche. Elle est fermöe dans toute sa hauteur par
des nceuds de taffetas bleu et relevee derriere par
une echarpe de cachemire bleu bordee de palmettes
orientales, avec frange torse bleue.

En attendant qu'on adopte definitivem, nt les cos¬
tumes de cachemire, le foulard ä pois sertd'interme-
diaire entre la saison d'ete et la saison d'automne.

Le foulard ä pois compose de tres-jolis costumes
ou se porte comme tunique sur un jupon de velours
noir ou de couleur assoriie.

Un costume complet en foulard Indigo ä pois
blancs se fait avec premiere jupe garnie de sept vo¬
lants liserös de deux biais bleu indigo et blanc,
avec dentelle Cluny au bord. La tunique s'ouvre
en redingote, et les deux pointes de cöte' se rejoi-
gnent sous le pouf, oü elles sont attachees par deux
öcharpes de faille bleu indigo Une guipure, plus
haute que celle des petits volants, encadre les con-
tours de la tunique.

Un autre costume prune de Monsieur ä pois blancs
est orne de quatre pliss<5s ä la vieille sur la premiere
jupe, avec tunique encadröe d'un meme plissö et
d'une guipure de nuance assort'e.

On prepare de tres-riches habits Louis XIV,
Louis XV et Louis XVI, en velours noir et de cou¬
leur pour mettre sur les jupes de moire frangaise
ou de moire antique. Le grand gilet carrö tombant
k mi-jupe et orne de dentelle et de boutons de pier¬
reries remplacerait la tunique ouverte ou arrondie
dans le style Pompadour.

On porte dejä de tres-jolies vestes en drap bleu
marine, vert bouteille ou tete de negre. C'est un
indice que les confections vont reparaitre. 11 en est
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question. Nons verrons bien si tous les on dit de la
mode se realiserontet ne serorit pas eomme les on dit
de la polilique.

Terminonsnotreconrrier en vousconduisant äVa-
rengeville. Vous ne le regretlerez pas. Vurengeville
est un des plus cbarmants villages du pays de Caux,
entoure" de vallons et de gorges qui descendent jus-
qu'au bord de la mer. II possede des sources mine-
rales qui ne furent pas toujours aussi dölaissees
qu'elles le sont aujourd'hüi. Qui songe aux sources
mitrales de Varengeville? Pas meme le docteur
Constantin James.

On voit encore, ä l'entree du village, les ruines
dun somptneux manoir qu'habitait le celebre
Ango, vicomte de Dieppe.

Le seigneur Ango ötait renomme ä Dieppo pour
ses richesses au seizieme siecle. Ses vaisseaux navi-
guaient de toutes parts, et tout en faisant la guerre
aux ennemis de l'Etat, il la fit ögalement pour son
compte.

La chronique rapporte qu'un de ses navires mar-
chands ayant et<5 maltraite par les Portugals, le sei¬
gneur Ango arma uneescadre de 800 hommes, qu'il
envoya ravager les bords du Tage.

Le roi de Portugal fut Obligo de demander au
roi de France la cause de ces hoslilites, etle roi de
France adressa l'envoye Portugals au seigneur
Ango, pour recevoir les explications que domandait
son royal maitre.

Le roi l'avait nommö capitaine de la ville et du
chäteau de Dieppe.

La vanite l'egara au point de le rendre mechant
et despote.

Aussi, quand Francois I", son protecteur, fut
mort. une ligue se forma contre lui et lui sustita
plusieurs affaires fächeuses. II fut condamne ä res-
tiiuer des sommes enormes, et tout l'ödifice de sa
fortune s'ecrouia.

Le manoir d Ango, aujourd'liui simple corps de
ferme, a conserve des granges, des bergeries, un
colombier et des murs d'cnceinte qui attestent sa
splendeur pas^ee.

Une fresque, datee de 1644, de plusieurs me-
tres de superflcie, a ete mise au jour en 1817, dans
une galerie du rez-de-chaussee. Elle represente
Moise öle van t le serpent d'airain.

L'eglise, dont quelques parties remontent aux
treizieme et seizieme siecles, et admirablement si-
tuee, en vue de la mer, sur le bord d'une falaise
taillee ä pic, aurait ete portee sur ce point culmi-
nant, d'apres la tradition du pays, par saint Valery,
apötre.

Le phare d'Ailly n'est qu'ä 2 kilometres de l'ö-
glise de Varengeville. On s'y rend en suivant le
bord de la falaise. II fut lonstruit en 1775, et s'e-
leve sur les bords avancc'sd'une falaise dito le Cap des
Roches.

Latour quadangulaire est surmontee d'une plate-
forme ronde, au sommet de laquelle sont pla¬
ce» des reverberes ä eclipse qui projettent leur clartö
ä 11 milles environ en mer.

Ces r6verberes, misen mouvemerUpar un rouage
d'borlogerie, suivent une impulsion circulaire,
comme la meule dun mouiin, en sorte qu'il y a
des alternatives de lumiere et d'obscurite d'une
minute ebaeune. De la plate-forme on döcouvre
une vue splendide.

Le temps passe si vite ä Dieppe, que nous parli-
rons sans avoir vu tout ce que nous dösiiions.
Dieppe, c'est Paris au bord de la mer. On s'y re-
trouve comme en plein boulevard des Italiens. Les
Amöricaines qui se promenent sur la terrasse ont
une desinvolture charmante. Hier, nous avons
apercu M mc Wells avec une pelisse de cacbemire
gris richement brodtfe de soutache gris argent et
bordee de renard bleu. Le feutre tyrolien gris ar¬
gent ötait egalement encadre d'une bände de renard
bleu, avec aile de plumes grises et Manches atta-
chee avec un vieux bijou n>rmand.

Nous vous parlerons de ces vieux- bijoux cau-
chois, qui sont si ä la mode aujourd'hüi, dans notre
prochaine causerie.

V ssc DE RENNEVILLE.

IES flENUS DE LA $AIS0r
res lauriers sont coupes.
Nous n'irens p'us au bois.

S"l

Pour varier, j'indiquo, aujourd'hüi lc raenu d'un de-
jeuner

MENÜ D'UN DEJEUNERDE 8 A 10 COUVERTS
GROSSE PIl'-.CE

Chateaubriandaux pomtnes soul'flees.
ENTREES

Omelette au rogm n de voau.
Fricassee de poulets ä la Villeroi.

ROTS

Perdreaux rölis froids.
Goujons frits.

ENTREMETS

Salade de legumes.
Petites patkseries.

La fricassee de poulets ii In Villeroi se prepare ainsi :
Decouper les poulets comme pout uue fricassee ordinaire,

les blanchir, les cuire dans un blanc bien corse de»jus el les
egoutter.

Faire reduire la cuisson, la her avec des jauncs d'reufs;
la passer ä Vi lamme, y tremper les morceaux de poulets et
les laisscr re'roidir sur un plafond.

Passer ensuite ces morceaux ä la mie de pain, puis dans
de l'oeuf battu et encore ä la mie de pain. Les frire de jo-
lie couleur, les dresser en rocher surmontes de persil frit
et les servir avec la sauce ä part.

LE I1AI10X DMSSE.

-♦-•*•♦-

LA BRANCHE D'HELIOTROPE

C'est un usage qui s'est conserve dans les campa-
gnes de l'ouest de clore la moisson par des danses
joyeuses qui se prolongent jusqu'ä une heure
avancee de la nuit. Lorsque la derniere gerbe de la
ferme a 6t6 batlue, tous les travailleurs s'asseoient
autour d'une table servie avec abondance, sinon
avec recherche ; puis, une fois le compte regle avec
un appötit qu'aiguisent l'exercice et le grand air,
jeunes gens et jeunes Alles, oubliant les fatigues de
la journee, executent, soit dans l'aire, soitdansune
vaste piece, des rondes qu'animent, en guise d'or-
cbestre, des chansons naives empruntöes au vieux
repertoire.

Tel etait le speetacle que presenlait, au mois
d'aoüt 1834, la ferme de la Futaie, situee ä deux
lieues environ d'Angers; le bruit quo l'on enten-
dait de la route qui conduit de cette ville ä Seyre
tömoignait assez que l'on ötait en fete. De hautes
meules de paille depouillee de ses f"pis so dressaient
autour de Faire; au pied etaient ötendus los fleaux
des batteurs, car l'usage des machines ä battrcötait
encore inconnu: les vans, les blutoirs, les räteaux
et autres instruments de moissonneurs ätaient iä
comme autant de temoins de la rüde täche qui ve-
nait de prendre fin.

Pendant que les ancions, assis dans les interval-
les que les meules laissaient entre elles, se repo-
saient et causaient du rendement de la recolte,
ceus auxquels leur age ne faisait pas une loi de la
gravitö et de la resorve dans les distractions, se li-
vraient au plaisir de la danse, teile qu'elle etait en
usage dans le pays. Jeunes gens et jeunes Alles al
ternant se tenaient par la main et formaient un
cercle qui, s'allongeant et se resserrant tour ä tour,
formait des spirales d'un dessin capricieux, tanlöt
se deroulant avec une lentcur somno'ente, tantöt
suivant l'impulsion d'une course vertigineuse.

D.s voix fraiches se sucetfdaient pour chanterune
de ces rondes qui sont transmises dans les campa-
gnes de göneration en gtfneration, ceuvres coneues
sans pretention par des peetes inconnus, sans souei
de la rime et de la syntaxe, aecompagnees d'une
modulation toute primitive, teile qu'elle elait en
vogue parmi les contemporains de Lulli.

Depuis plus d'une heure on dansait au son de ce
rytbme uniforme et monotone, qui s'accommoc'ait ä
presque tous les sujets. Les artistes champelres
avaient chante les coüplets si connus :

Puis ce morcoau
gauloise :

empreint d'une franchise toute

Lc pereepteur des tailles
Dit qu'il vendra mon bien,
Je mo moque de lui;
J'aime bien mieux moins d'argcnt,
Ciianter, danser, rire et boire.

La rime n'est pas riche, mais il y ä de la verite
et, du naturel, comme dans la chanson qui suit :

Chante, beau rossignol,
Toi qui as lo cceur gai;
Le, mien n'est pas de meme,
Il est bien adlige.

On entama ensuite l'histoire moins mölancolique
de l'ofücier du roi. Mais, avant qu'elle fut termi-
nee, la ronde h'arreta briuquement. Trois nouveaux
venus descendaient l'allee qui conduisait au chä-
teau dont dependait la ferme et venaient honorer
la fete de leur presence. Un beau jeune homme de
vingt-cinq ans environ donnait le bras ä la bour-
geoise, comme l'appelaient les paysans, jeune
femmo dont la flgure aimable et gracieuse captivait
tout de suite la Sympathie; une jeune Aile, qui
pou vait avoir «ne dizaine d'annees de moins,l'aecom-
pagnait.Lelarge chaprau de paille qui couvrait leur
töte, leur rohe simple et de bon goüt, tous les dedails
de leur toilelfe, choisie sur le meme patron, sem-
blaient indiquer deux sceurs; la ressemblance des
traits trahissait mieux encore leur parente.

Les deux dames et leur compagnon s'entretin-
rent avec les moissonneurs sur un (on de cordialite'
qui indiquait des relalions dans lesquelles la Aien-
veillance et l'äffection intervenaient plus que la
crainte et Tintöret.

— Allons, dit M mc de Rabaste, reprenez votre
danse, je vais vous regarder.

— Si M ,lc Mathilde et M. Gaston voulaient se
joindre ä nous, reprit une paysanne, dont la propo-
sition fut appuyee par tous ceux qui l'entouraient.

Un refus eüt froisse ces braves gens; Mathilde et
son compagnon allerent former deux chainons de
la ronde, pendant que M rae de Rabaste s'assoyait ä
cötö de la fermiere.

Les deux nouveaux aeteurs durent payerleur Iri-
but ä la gaietö bruyante des paysans, pea habitui's
ä la-röserve möticuleuse des salons. Une des Agures
consistait en ceci : ä chaque couplet, ur,e jeune Alle
ßtait brusquement laissee au milieu du cercle par
ses voisins; puis on en faisait autant pour un
jeune homme, et la ronde tournoyait autour d'eux.
Mathilde fut ainsi placöe au centre des danseurs,
et, par un hasard auquel on avait sans doute aide,
eile s'y trouva avec Gaston. La chanson disait :

Enfin \ou< voilä donr-,
Mi belle mariee,
Enfin vous voilä donc
A volre epoux liee
Avec un long hl d'or
Q;ii ne rompt qu'ä la mort.

M mo de Rabasle remarqua quesa stEur etait toute
päle; la formiere, brave femme aux joues ridees,
au teint hale par le soleil, le remarqua aussi.

— Ce sont des maladroits, dit-elle ä sa voisine;
parmi nous, on ne se gene pas pour plaisanter les
jeunes Alles qui vontse marier, et les petites taqui-
nories ne tirent pas ä consöquence; ils se Agurenl
qu'il en est ainsi dans la haute soeiöte. Leurs rires
sont de mauvais goüt; voyez comme la pauvre de-
moiselle parait embarrassee, eile est si jeune et si
timide!

II ne faut pourtant pas leur en vouloir; nous
sommes tous habitues ä l'idee qu'elle epouserabien-
töt M. Gaston. Ne dirait-on pas qu'ils sont faits
Tun pour l'autre? C'a toujours dte la penstfe de vo¬
tre döfunt pere, il ne s'en cachait pas.

La jeune femme etait soucieuse. La formiere crai-
gnit de lui avoir döplu.

— Non, lui dit M me de Rabaste', n'etes-vous pas
presque de la famille? Vous nous avez e"lev6es tou¬
tes les deux; je n'eprouve aueune difAculte" k vous
conAer mes craintes. C'ötait l'idee de mon pere, c'6-
tait la mienne aussi; Mathilde aussi paraissait s'y
preter, mais aujourd'hüi je ne sais que penser. De-
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puls que notre pere nous a ete enlevö d'une fagon
si tragique, il s'est opere en eile un ötrange chan-
gement.

Vous etiez ici, reprit eile apres quelques instants
de silence, quand il est mort. J'etais absente alors;
mariee depuis quelques mois, j'etais allee faire avec
mon mari un voyage en Suisse; combien je Tai
amerement regrette! Ce triste 6venement est tou-
jours restö couvert d'un voile pour moi; n'avez-
vous fait aucune remarque qui puisse m'eclairer?

La fermiere parut recueillir ses Souvenirs. Elle
restait pensive pendant que la ronde tourbillonnait
avec accompagnement de rires bruyants; une lärme
eoula sur sa joue ridöe.

— On ötait alors comme maintenant aux plus
beaux jours de l'annee, dit-elle; mais nous ötions
loin d'etre aussi tranquilles et aussi conüants.
Desbraits de guerre et d'insurrection circulaient,
on disait que le Midi s'elait soulevö ä la voix de la
duchesse de Berri, que la Vendöe et la Bretagne
etaient en armes, les tetes s'6chauffaient, etl'on s'at-
tendait ä de grands evenements.

Les anciens, qui avaient vu la grande guerre de
93, disaient quelle allait recommencer et döta-
chaient de la cheminöe leurs fusils rouillös; on par-
lait de prendre pour chef votre pere, qui avait etö
garde du corps, et dont on connaissait la bravoure ;
on le consultait, on le pressait de donner le Signal,
mais il secouait la tete et cherchait ä calmer les im-
patients.

II n'approuvait pas l'insurrection, sentait qu'elle
ne pouvait röussir et voulait empecher de pauvres
diables de se sacrifler sans rösultat. On accusait sa
prudence, il laissait dire.

Un jour que j'etais au chäteau, je le vis recon-
duire un inconnu qui s'ötait mysterieusement in-
troduit, et je l'entendis lui dire en le quittant :

— Je ferai mon devoir, monsieur, et si je n'ai
pas ete le premier ä tirer l'epee, peut-etre serai-je
le dernier ä la deposer. Quoi qu'il arrive, la respon-
sabilite ne pesera pas sur moi.

Dans la soiree, je le surpris plusieurs fois passant
la main sur son front etlaissant 6chapper des paro-
les sans suite.

— Les insensßs... sacrifler sans espoir tant d'hon-
netes gens... C'est de la cruautö, c'est de la folie.
Mais il le faut, il le faut.

II retrouva bientot son calme habituel, s'entoura
d'hommes sürs avec lesquels, renfermö dans une
piece ecartöe du chäteau, il fondait des balles, four-
bissait des fusils et preparait tout pour une lutte
acharnee.

Je savais bien qu'il n'avait pas conflance, mais
personne ne pouvait s'en apercevoir; ä le voirpar-
courir d'un pas leger les campagnes, escalader les
haies, on eüt cru qu'il ötait assurö de la victoire, il
cncourageait les compagnons qui s'ötaient attachäs
ä lui, mais je Tai vu plus d'une fois refuser les Ser¬
vices des paysans qui devaient, disait-il, seröserver
pour leurs familles.

II y eut plusieurs engagements avec la troupe, il
etait toujours le premier au feu et se batlait comme
un lion. II avait alors un entrain qui se communi-
quait autour de lui. Mais, quand il etait seul, la
tristesse le reprenait et il s'affligeait, non pas sur
lui, le eher homme, il avait fait le sacriiiee de sa
vie, mais sur les malheurs du pays.

Je me rappeile le jour oü il avait mis en fuite une
eompagniede laligne auchamp Thiöbaut; lorsqu'il
revint ä la forme, on l'accueillit par des cris de joie.

— Dans les guerres civiles, dit-il d'un air som-
bre, nul n'a le droit de se röjouir.

Je le vois encore ramenant un pauvre soldat
blesse qu'il confla ä mos soins, il avait la flgure
bouleversee de colere et de doulem.

— Erapper un ennemi ä terre, s'öcriait-il, c'es
i'pouvantable! ils dtishonorent notre cause.

Les dösastres ne tarderent pas ä venir. Le bruit
de l'arrestation de la duchesse de Berri decouragea
les combattants, beaueoup quitterent la partie ; il
luttait toujours, tantöt sur un point, tantöt sur un
autre; il se multipliait, etait insaisissable et d6-
jouait toutes les poursuites; il n'avait pas d'espoir,
mais rien ne pouvait l'abaltre.

Un soir, il eut une longue conversation avec vo¬
tre soeur; apres qu'il l'eut quitWe, eile ötalt tout en
larmes.

— Jene saispourquoi, me dit-elle, j'aipeur. Mon
pere m'a parle comme s'il allait mourir.

Le lendemain, la derniere rencon tre eut lieu dans un
taillis. II ne fut pas tuö, mais recut une blessure qui
le mettait dans l'impossibilite de combattre davan-
tage. Dailleurs, tout etait bien flni. II se cacha dans
le plus epais du bois, dans une maison de garde oü
l'on avait menage une retrai fe presque impossible
ä decouvrir; plusieurs d'entre nous la connaissaient,
mais ils se seraient laisse couper en morceaux plu-
töt que de la rövfler. Pourquoi n'y est-il pas reste ?

Quinze jours apres, il crut pouvoir s'en eloigner;
l'autorite etait sur ses gardes, les soldats l'atten-
daient, et il n'avait pas fait cent pas qu'il tombait
pour ne plus se relever.

— II etait si facile de le faire prisonnier, dit
M me de Babaste; quel motif a poussö les soldats ä
le tuer?

— Bien ne prouve que ce soient les soldats.
— C'est aussi ce que dit Baymond le garde-

chasse; il pretend que mon pere etait estime de ses
adversaires et que l'offlcier qui commandait le de-
tachement etait desole. Mais pourquoi, s'il croit
qu'il y a eu assassinat, garde-t-il le silence?

— II prötend qu'il parlera quand le moment sera
venu.

La conversation avait pris une tournure peu en
harmonie avec la gaietö de la circonstance. M mc de
Babaste l'interrompit et reporta son attention sur
la ronde.

Mathilde l'avait quittee et faisait sauter sur ses
genoux une enfant, sa fllleule.

La feie avait perdu son entrain ; la fatigue avait
gagne" les danseurs et plusieurs d'entre eux se re-
posaient nonchalamment etendus sur la paille.
L'heure etait avancee, les etoiles scintillaient au
ciel; les braves gens, rang£s autour de l'aire, sen-
taient leurs yeux s'apesantir, le moment de la re-
traite etait arrive.

— Allons-nous-en, dit M" IC de Babaste äsa sceur
et ä Gaston.

Ils prirent congö des moissonneurs et se dirige-
rent vers le chäteau. Mathilde causait peu et sem-
blait absorböe par ses reflexions. En traversant le
jardin qui s'etendait devant la faeade de l'habita-
tion, eile se montra plus reveuse encore, comme
si quelque circonstance parüculiere avait eveille
en eile une pensee penible.

Au moment oü sa soeur et le jeune homme, cap-
tives par le charme de la temperature, s'asseyaient
sur un banc de marbre, entre deux caisses d'oran-
gers, eile s'esquiva el renlra.

— Qu'a donc, Mathilde? dit M mc de Babaste.
Que lui avez-vous fait, monsieur Gaston? Elle est
impressionnable comme une sensitive, et la soli-
tude oü eile a vecu a contribuö ä dövelopper en
eile cette disposition ä la reverie et ä l'exaltation
que notre mere lui a transmise. Un motamer suffit

EXPL1CATI0N DU DF.RN1EB REBUS

Si la prodigalite est 'olerec, l'avaricene Test point.

pour l'afüiger; pourquoi persistez-vous ä la frois-
ser par vos jugements tranchants et par vos re¬
flexions acerbes?

(A continuer.) l. collas.

LETTRE D'UNE AMIE

Qai de nous, en assistant aux ceremonies de l'Eglise,
un jour de grande solennitö teile que la Fete-Dieu, ou
la premiere communion, n'a senti son coeur se serrer ä
la pensee qu'une catastrophe affreuse pourrait resultei-
du melangc des draperies et des toilettes legeres aux
cierges et aux bougies allumes? Si, pour la plupart.
cette apprehension s'est evanouie avec l'heure qui l'a¬
vait fait naitre, il n'en a pas ete de meme pour un ve-
ni'rable et digne ecclesiastique, pour lequel eile est de-
venue le plus grand des soucis. 11 a consacre ä la pen¬
see de prevenir ces aeeidents quinze annees de sa vie;
rien ne lui a cotite, ni peines, ni argent, ni demarches,
et Dieu a beni ses efforts. Dernierement, il me fit l'hon-
neur d'une visite, et me pria. mesdames, de vous in—
teresser en sa faveur. II est arrive ä son but, et a trouve
le moyen de rendre ininflammables les tissus meme les
plus legers, füt-ce le tulle illusion.

Son usine est pre!e ä fonetionner. II demande aux
bonnes ämes de l'aider dans son entreprise, dont il
rapportera le profit aux bonnes Oeuvres.

Je lui ai promis mon concours en me permettant de
lui faire une petite objeetion.

— Monsieur le eure, lui ai-je dit, votre produit
pourra servir ä rendre le meme service ä d'autres per-
sonnesqu'ä vos chers enfants de la premiere communion.
llservii'ait,parexemple, voyons,oserais-je vous ledire...
ä rendre ininflammables nos robes de bal les plus
legeres; nos theätres memes s'en trouveraient fort bien.
Y avez-vous songe ?

— Oui, me dit-il. Eh! mon Dieu! qu'il soit un pre-
servatif pour tous, et mos vceux les plus chers seront
exauces.

Voilä donc qui est dit; le moyen d'empecher les tis¬
sus les plus diaphanes de s'enüammer est trouve ; c'est
M. Justin Mauram, pretre missionnaire apostolique ä
Joinville-le-Pont, qui en est le detenteur. C'est ä nous
toutes ä l'aider ä vulgariser cette belle döcouvertc.

Lors de vos promenaHes dans Paris, vous avez vu
peut-etre passer une süperbe voiture sur laquelle sont
ecrits ces mots magiquos : Plus de vieilles robes. Cette
phrase ne vous a-t eile pas fait rever? Vous, madame,
dont la toilette commence ä se faner, n'avez-vous pas
pensö que d'un coup de baguette magique cette robe,
dont vous etes faiiguee, allait etre transformee en une
toilette toute pimpante, aux fraiches couleurs. Mais,
helas! vous disiez-vous, ce n'est qu'une illusion, un
reve. Detrompez-vous, votre imagination n'a point es-
pere des choses impossibles. Portez, 30, rue de Rivoli,
ä la Grande Maison de Teinture, votre robe defrai-
chie; qu'elle soiter. laine ou en soie, cela n'y fait rien.
Priez qu'on vous la transforme en robe toute neuve,
unie ou imprimee, et vous verrez votre reve se realiser
au gre de vos desirs; au besoin, si cela peut vous etre
agreable, je serai votre intermediaire. e. boucv.

PETITE CORRESPONOANCE
Mm * N. Le B. —J.e premier onvoi a ete fait. La poste, qui

ne repond pas de ces objets, l'aura egare. Je vous suis re-
devable; vous me direz ä quoi employer l'argent. Vous avez
du recevoir le second envoi.

M lle G., ä Nice. — Je puis parfaitementvous faire l'envoi
que vous soubaitez; indiquez bien la taille que vous esperez
qu'elle aura, afm qu'il n'y ait pas d'erreur.

M n " Aug. S., ii Paris. —Chere enfant, comme je regretle
de ne pouvoir, pour le moment, vous preter mon appui pour
la noble Uche que vous vous imposez!Je vous promets cc-
pendant de faire tout ce qui me sera possible, et de cher-
cber, comme je le i'erais pour l'un des miens.

il/me i. ji/. i. P., <) P. — Votre Journal n'aura plus la la-
eune dont vous vous plaigncz.

jt/me t\ Ii. — C'est vous, ma lame, qui avez remporte la
victoire. Dites ä madame votre mere que cette confusion de
marque seraitpour eile, ä Paris, la cause de grande^pertesde
linge; avec nos blanchisseuses, il faut simphfier et se rendre
ä vos raisons. Vous aurez les initiales desirees.

A tombre de nies tilleuls. — Reposez-yeu paix, chere
enfant, et ne vous tourmenttz nullementd'un aeeident qui
n'a et ne peut uvoir aucune influence sur votre avenir;
vous m'avez demande un conseil de mere, c'est en mere
que je vous dis : N'ayez nul souci. Oui pour les nappes d'au-
tel; je demanderaiavisä plus compeleutque moi pour les
auteurs pianistes preleres.

Mme S. de R. — Pour demandesd'ouvrages, en general,
adressez-vous directement ä. moi. Oui pour les patrons.
Faites un dolman soutacbe, pince ä la taille et ä grandes
manches; vous aurez tres prochainementde jolis modeles
en ce genre. e. bougy.

Le Girant, A. Bourdilliat.

PARIS. — TYPOORAPH1F A. POOCIN, 1.1, OHA1 VOI.TAIBI
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